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Nadia Medjdoub - Alger (Le
Soir) - Rencontré dans le métro, un
père de famille, cadre d’une entre-
prise étatique venu de M’sila,
accompagné de sa mère, sa
femme, sa sœur et ses enfants, qui
avait fait ses études à l’Université
Houari-Boumediène, nous déclare :
«Chaque année avec  ma famille,
on choisit une destination nouvelle.
Cette année, place à la nostalgie,
avec la réussite de mon fils aîné au
baccalauréat. Nous avons donc
décidé de venir voir la fac de Bab
Ezzouar, comme on l’appelait dans
le temps, et bien sûr, profiter de la
fraîcheur d’Alger, de ses plages et
de ses musées. Nous avons déjà
visité le Bastion 23, le palais de Lala
Khdaoudj El Amia, la mosquée
Ketchaoua… nous sommes chez
des amis et chaque soir, on dîne au
bord de la mer du côté d’El Kettani,
à Bab El Oued. En hiver, ce sont
mes amis Algérois qui viennent
chez moi à M’sila.»

Un autre père de famille, avec sa
femme et ses quatre enfants, fraî-
chement retraité du secteur de la
comptabilité, nous explique qu’il
vient de Aïn Bessem de la wilaya de
Bouira et chaque jour, il fait un pro-
gramme nouveau avec sa famille.
«Aujourd’hui, après la visite de la
Grande-Poste, nous allons au
Jardin d’Essais. Ensuite après le
déjeuner, nous irons à Riadh El
Feth, et le musée du Moudjahid. Le
soir, dîner dans une pizzéria et
demain journée plage… En réalité,
on alterne les journées de balades
et celles de plage.» 

A El Hamma, deux jeunes
hommes amateurs de plongée
sous-marine et gérants de maga-
sins alimentaires à Souk Ahras,
nous déclarent que chaque année,
ils partent en vacances ensemble
découvrir une wilaya du pays.
Ensuite, les dix derniers  jours de
leur congé, ils viennent sur Alger
profiter avec un autre groupe de

jeunes de quelques activités au
bord de la mer comme la voile, la
plongée, la pêche à la ligne et  le
camping. L’objectif est de faire le
plein d’énergie avant la reprise du
travail.

A l’entrée supérieure du Jardin
d’Essais, un groupe d’enfants,
d’une colonie de vacances, déchaî-
nés, nous confient  que chaque
année, ils viennent à Alger pour pro-
fiter de nombreuses activités propo-
sées, comme le théâtre, la visite
des monuments et surtout les
plages. L’un de leurs encadreurs
nous déclare que ce sont des ses-
sions de 18 jours qui permettent à
ces enfants de vivre  dans une
bonne ambiance un séjour à la mer
où un choix varié d’activités leur est
proposé pour une colonie de
vacances au bord de la mer dans la
bonne humeur.

Toujours au niveau du Jardin
d’Essais, une dame d’un certain
âge accompagnée d’un groupe de
jeunes filles habillées en djellabas,
laissant apparaitre de très beaux
tatouages au henné sur leurs
mains, s’amusent à prendre des
photos-souvenirs un peu partout. A
leur accent, on croirait  que ce sont
des Tunisiennes, mais en réalité, ce

sont des Algériennes de Tébessa.
L’une d’elles nous explique avec
candeur qu’elles sont à Alger pour
assister à un mariage de famille et
qu’elles ont supplié la dame pour
les faire sortir afin de prendre le
métro pour la première fois, voir le
Jardin d’Essais et ensuite aller en
tramway au centre commercial de
Bab Ezzouar . «Passer nos
vacances à Alger était un rêve pour
nous», s’exclame la charmante
jeune fille.   

Un couple qui prenait une photo-

souvenir au niveau de la fontaine du
Jardin d’Essais, nous mettent dans
la confidence sur le fait qu’ils sont à
Alger pour leur lune de miel, et que
chaque jour est dédié à la décou-
verte d’un nouveau lieu d’El Bahdja.
La jeune mariée nous confie timide-
ment que c’est la première fois
qu’elle sort de Aïn Sefra. Après un
silence, elle ajoute en rougissant
radieusement : «En fait, c’est une
double joie : découvrir la capitale et
la vie en couple !»

N. M.

DE NOMBREUSES FAMILLES DE L’INTÉRIEUR DU PAYS Y VIENNENT EN ÉTÉ

Vacances à Alger

Les vacanciers préfèrent profiter de la fraîcheur des plages.

Pour de nombreux habitants des villes de l’intérieur du
pays, Alger est une destination touristique privilégiée.
Certains viennent à Alger pour ses plages, ses monu-
ments ou ses parcs d’attractions. D’autres y viennent pour
assister aux fêtes familiales ou bien en voyage de noces. 

En dépit des nombreuses inter-
ventions des services de contrôle
de qualité, des milliers d’intoxica-
tions continuent à être enregis-
trées chaque année. Rien qu’au
mois de juin dernier, plus de
6 600 infractions ont été enregis-
trées à travers le pays dont la
majorité est due à des défauts
d’hygiène, selon le ministère du
Commerce.

Rym Nasri - Alger (Le Soir) - Comme
chaque année, l’été rime avec intoxications
alimentaires. Cette année encore, plusieurs
cas de botulisme ont été enregistrés à l’est
du pays causant même des décès. Des déri-
vés de viande tels le cachir et le pâté de
volaille ont été pointés du doigt. Une fois
avariés, ces produits peuvent être à l’origine
de cette toxi-infection. 

Le ministère du Commerce tente vaine-
ment d’imposer le respect strict des condi-
tions d’hygiène, de la chaîne de froid et de
l’obligation de l’autocontrôle des produits.
Pour ce faire, un dispositif spécifique de
contrôle des produits sensibles est mis en
place à chaque saison estivale. 

Durant le mois de juin dernier, plus d’un
million de dinars de produits alimentaires ont
été saisis, indiquent ces services. «Nos ser-
vices ont effectué 44 278 interventions pour
le contrôle des produits alimentaires durant
le mois de juin dernier et ont constaté 6 605
infractions dont 4 021 sont dues au manque
d’hygiène», précise-t-on. 

Des contrôles qui ont ciblé tous les pro-
duits alimentaires tels que les viandes, le lait,
les ovo-produits (produits contenant des
œufs), les conserves, les fruits et légumes,
les produits de boulangerie,… 

Ces opérations se sont soldées selon la
même source, par des poursuites judiciaires
à l’encontre de 6 361 dossiers. Soixante
douze tonnes de produits alimentaires ont
été saisis et dont la valeur est estimée à près
de 1,2 milliard de dinars. 

Une importante quantité constituée entre
autres de «8,6 tonnes de viandes, 8,3 tonnes
de lait et dérivés, 27,64 tonnes de bois-
sons,…», indique-t-on. 

D’ailleurs, 349 fermetures d’établisse-
ments ont été proposées dont 250 ont abou-
ti. Des fermetures qui ont touché «37 com-

merces de viande et dérivés, 24 pâtisseries,
51 restaurants et fastfoods et 10 cafés»,
souligne-t-on. L'Association pour la protec-

tion du consommateur de la wilaya d'Alger
(Apoce) reçoit au quotidien de nombreuses
réclamations sur l’existence de produits ava-
riés, périmés ou non conformes. «Nous rece-
vons quotidiennement des requêtes mais
nous ne pouvons pas à chaque fois saisir les
autorités publiques. Toutefois, nous n’hési-
tons pas à publier sur la page facebook de
l’association tous ces produits suspectés de
provoquer une nuisance aux consomma-
teurs», affirme le président de l’Apoce,
Mustapha Zebdi. 

Selon lui, il s’agit surtout des produits
altérables à la chaleur citant à titre
d’exemple les dérivés des produits laitiers. 

«Les requêtes concernent également la
non-conformité de certains produits tels que
l’étiquetage non conforme, les composés du
produit non cités, la date de fabrication et la
date de péremption non mentionnées…»,
dit-il. Et d’ajouter que les consommateurs
signalent aussi la publicité mensongère sur
certains produits. 

Ry. N.

Dans une déclaration à la
presse au terme de son entretien
avec le secrétaire général du
ministère des Affaires étrangères,
Abdelhamid Senouci Bereksi, M.
Sani Abani a salué l'implication
de l'Algérie dans le rétablisse-
ment de la paix et de la sécurité
au Mali, couronné par la signatu-
re de l'accord de paix et de récon-
ciliation, mais également son
implication dans la recherche

d'une solution définitive à la crise
libyenne. 

Le responsable nigérien a
indiqué que son entretien avec
son homologue algérien a permis
de passer en revue l'état de la
coopération bilatérale, rappelant
que la visite effectuée en janvier
dernier par le Président nigérien
(Mahamadou Issoufou) en
Algérie lui avait permis d'avoir
des «échanges fructueux» avec

le Président Abdelaziz Bouteflika. 
Les deux Présidents avaient

convenu d'insuffler «une nouvelle
dynamique à la coopération bila-
térale, qui a un potentiel immen-
se», a-t-il relevé. 

M. Sani Abani a indiqué égale-
ment avoir examiné avec M.
Senouci Bereksi la coopération
en matière d'enseignement et
d'éducation, saluant l'expérience
de l'Algérie dans ce domaine,
étant donné qu'elle compte «le
plus grand contingent d'étudiants
nigériens à l'extérieur», a-t-il pré-
cisé. 

«Nous avons aussi évoqué
trois grands projets structurants,
à savoir le gazoduc algéro-nigé-

rien, la Transsaharienne et la
fibre optique», a-t-il ajouté. 

Interrogé, par ailleurs, sur la
menace que fait peser le groupe
terroriste «Boko Haram» sur la
région, il a relevé que le Niger
«était engagé avec les pays de la
Commission du bassin du lac
Tchad (CBLT), pour l'éradication
de l'abjecte secte Boko Haram». 

«Les chefs d'Etat de la CBLT
sont en train de monter une force
qui a pour mission de neutraliser
définitivement cette menace
(Boko Haram)», a-t-il souligné,
tout en saluant «la solidarité que
l'Algérie témoigne envers les
pays de la région». 

APS

SELON UN RESPONSABLE NIGÉRIEN

L'Algérie très présente dans la promotion
de la paix au Sahel 

CONTRÔLE DES PRODUITS ALIMENTAIRES

Plus de 6 600 infractions en un mois

L'Algérie est un pays «très présent» dans la promo-
tion de la paix et de la sécurité dans la région du Sahel,
notamment au Mali et en Libye, a affirmé hier à Alger le
secrétaire général du ministère nigérien des Affaires
étrangères, de Coopération, de l'Intégration africaine
et des Nigériens à l'extérieur, Ibrahim Sani Abani. 

Un dispositif spécifique de contrôle est mis en place.
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